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Nous nous engagions, il y a
quinze jours, à publier aujourd'hui
le texte français (u N Mandeinent i
de Mgr Briand adressé aux sau-
va(es de Tadoussac, etc., si ilel-
ques-unsi de nos lecteurs i'enten-
daient pas parfaitemnenit le monta-
gnais.-Elh bien! le croira-t-on?
des milliers de lecteurs de l'OisEAU-
MOUCHE, il n'y a presque pe'soînne
(lui comprenne la lainoue monta-
gnaise. Nous dlomnon s donc, en

premnière page, la version française
dlu domuent, Mais, en même
temps, nous ten1o1s a presenter au
public les réflexions que nous ins-
pire cetta ignorance linguistique
dle nosopar;ts

Depuis plusieurs mois, a-t-on as-
sez reproché, de droite et. (le gau-
che, h ios collèges classiques de le
pias donner' une é Ieuation suilsatn-
illent pratiqlu e (1r, qu'e >vous en

semble'de n'avait-oun pas ot fois
r'aisonî L t cette igrnorance fuiver-
sel le du inontagnais ne le prouve-
t-elle pas -l faut bien avouer
(liuon nous fait apprenlre lu ifran-
(-ais, de l'aniglais, la colmeosition, l
c1l 'ul, etc., et que cela ne laisse
pas d'être' pratiu jusqu'à un er-
t.ain 1point. -asenfin, n'est-il pas
v (itualorsqu'on nous enseigne
des laogues qui ne1 sont parlées ici

que lepun vis uxà aà tr1is cents ans,
() n églig a'bsolument de nous fai-
re étuilier les lanigies suvages, qui
s80nt en iusage, dais ce pays, depuis
de'siècles t idls siècles, et qui nu-
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me sont encore parlées par une
partie de la population du Cana-
da ?-Jusqu'à présent, personne
n'avait pris garde à cela mais il
faut bien admettre, lorsqu'on y ré-
fléchit, que nos cours d'études sont
vrai ment fort incomplets.

ouvons-nous espérer qu'on s'en
sou viendra, au prochain remanie-
mt duI progralnne (u1 acealau-
réat ès arts Oui, n1ouls le croyons
avant longtemps, les épreu es (lu
baccalauréat seront augini îtée.s d'u-
lie version et (uliii themeîîî en clacul-
ne des langues monta'na se, iro-
quoise, crisehîuromnne,abéînak isenas-
k-apise,sauteus,liiemaque et autres
langues pratiques. Il est vrai qua-
vec ces additions et quelques au-
tres qui s'imposeront aussi, le bac-
calauréat duiirera bi cingc> on six
seminHes :nais ce n'est l qu'iu
(dtail. L'important, c'est que
la jeunesse d'alors sera Mer-
veilleusement oItillée pour tout
enlever aux Anglais : la richesse,
finfluence, les portefeuîilles de mi-
nistre, etc. Il ne restera plus (ue
des Canadiens-Français dans la
Province : ceux des Etats-Unis re-
viendront tous. Notre avenir est
là ; sachons écrire et parler en m-
r«g, et tout ira bien '

ORINIs.
.R-01n remar11quera que le

texte français du Manîdenenit por-
te la date de 1769, tandis que la
version lmntagnaise est datée de
1768. C'est la première date, 1769,
qui est correcte, conne le prouve
la dernière phrase (lu docuimeunt.

CORRESPON\DANCEj ROMAINE

Roue, 21 janvier 1893.
A M. le Directeur

Mon cher lDirecteur,
Illaginlez-vous q.ue' 1c> OIsE'Ac-

MOIUCHE, mis a la poste à Chicou-
timui le 24 dcemtubre apparemuent,
n'estiarrivé à Rome que le 20 jan-
vier. A-t-il été arrêté h la frontiè-
re d'ltalhe polr être somis à la
quarantaine et h la désinfection,
conie son91t menacs de l'être tous
les pîierins qui Vouiront venir h
Rome pourt les fê'tes jubilaires
C!est possible. Il faut s'attendre
a tout das cette étra)gre fin) de
siècle et dans ce non moins étrange
pays. Les Italienls ont uie peur
bklîleue des microbes.

Quoi qu'il en soit. le (ecr petit
être, anlionée lja depuis quelque
temps et si ii patieolInent attenm-

lui, a fait son entrée dans la Ville
Eternelle, modesteent et sans
briuit, hier, à midi précis.

Vraiment, laissez-moi vous le di-
re tout de suite, il est gentil votre
OISEAU-MOUCHE. Son plumage
Uet soyeux, lustré, tout à fait coin-
me il faut ; son bruissement d'ai-
les est doux comme le murmure du
zéphir il ramage délicieusement.
Je ne savais pas qu'un Oiseau- Mou-
cite habillât tant et si bien. A pei-
ne était-il arrivé au Collège Cana-
dien, qu'il voltigeait le chamn bre
en chambre, donnant à tous de vos
nouvelles, racontant par le ênu
et avec ieaucip d'esprit l'histoire
de soit entrée dans le monde, de-
puis le mîomnent de sa conception

lahs le cerveau du plus symipatlil-

que des orn ithologistes jusquaso
heureuse éclosion sous les auîspi-
ces d1 hi'o, id qui, tlkCil mit,

préside à ses destinées.
Vive (flsEAu-MoC'HE :!Oui

qu'il viv'e longtemps Qu'il fasse
connaître au loin la touehante et
poetique histoire du '*Royaumntîie de
Suentay" ; qu'il dise h tout ve-
nanit combjienlesélèves du1Petit
Séminlaire (le Chitcouti mi sont sa-
ges, vertuei x, Soumis, ardents à
'étude, habiles déjà dans les let-

tres, les sciences et les arts ;-qu'il
soit toujours pour leurs parents uit
poiteur de bonnes nouvelles et
pour tous les amis du Séminaire
un Ihîote aimiable et gracieux.

Cela dit, j'entr-e en matière. Car
il nie faut pas qIlue 'oubie que ous
m'ave z imposé' la charge te vous
tenir a c ourianuît de ce iiui se passe
à Lome, et, pai' extension,je sup
se, dans toute l'Euiiope. dle doute,
en effet, (Ie vous ayez unIî corres-
pnanait c <hair et c' os dans cha-

q1ue grande capitale.
Je vous écris h un mîomt'ent solenl-

nel de l'histoi'e ; car c'est ujour-
dliii'anniiveraire de la n i de
Louis NVI. Il est onze heures et
vingt miut t

es d 111matin, lLpar coiSi'-

qulenit dix huset v itminutes
a Paris, juste l'hleuire à laquelle la
tête de l'inif(rti luné roi roi lait sur
I 'échanfiaud. Depcî <u is ce joi' jusu'au

m mai 15, sur la mît e place de
la Conco <k, plius de 28 ersonnes
furelt sacu'ifiées àla hlainuue et auix
convoitises de la Rvolution. La li-
deulse bouigeoisie de 9 ensangian-
ta la fin dtu siècle de'iuir, et 'celi-
ei nese eminera pas sans qume ce
FTers-Et at scept iquoe 't ('rapleu ' lx,
deven aujomurd'hui la Plutocratiu'e,
mie l'ab 1 kli eîson tori idams la honte
et le déslioninelur, hrovée sotus les
i cuips de illassue di î1peiple qu'il a
corromp et é(lvoyé.

J e laisse à iessieiurs les piloso-
phls quîi prn.'t part à la Iódae.


